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M r i a M «es CbeTaaté». qui u n i n t l'arc 
M M M l t a M iaoaiéta»*.? 

D M fMiMttMM •acBifiqua* illustreront 
• U i eaaMrit d usa istérat «eeptionneL 
TCl attirera s e Bootbreax auditeur» dana 
ta «ait* a* Clofc LT.H, M, m a du Vieil-

-*"i O B cnssiasBaiia à 20 h. 30. 

LA FÊTE M FAMILLE DES ANCIENS 
DU LYCEE DE TOURCOING 

Noua r jwatoaa que 1* samedi 11 mars 
aara lias, an Cercle de l'Iaaoatnr, â Bou-
M z , la frande awiree de l'AmociatJoti de* 

i E l ire* da Lycée d» Tourcoing. La 
1 de M. le recteur Chatelet viendra 
w l'éclat de cette batte fêt* 

* *****—• *^ea at trapions de premier 
****> auaroallea l'Association noua a 
aaMtaea, Tiendront agrémenter cette soi
rée, qui aara la ploa car* da la aaison. 11 
ras** encore quelque* tables libres an Cer-
<*». Las cartes d'entré» peuvent être reti
ra»»; an Lycée ou an Cercle «bea Jf. Ga-
* • » . " » • m a Nain, à Roubaix on cnes M. 
B—thrr. 13, ru» Saint- Vmeent de Paul, j 
TsareetBf. 

VOUS Q U t R I R E Z RAPIDEMENT v o . 
rhum** de cerveau, voua déainiecteres TO» 
maqoeases naeai*« et respirerez mieux en 
'•nfJoraat le BAUME 8AINT-GILDAS. 
• * tn*e : t .75 toutes pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie dea Produits Corbeaux. 
11 b»». m e de Lannor. Roubaix. 4,>.'J22 

LE rtOPRI2TAlRE DE L'AUTO 
VOLEE A NEUILLY 

EST RENTRE EN POSSESSION 
DE SA VOITURE 

X-m* irtror relaté le» exploita de deux 
irvd T.d-je. EmJe Baudet et André Bernard 
rat. a n n«*miié» d'un tro-sièroe larron. 
Hiu»\.~* Bert a. «ra.ent rolé une auto ae 
tcnraate. a Xeu HT. samedi matin. 

f*w «a.t q œ deux individus aur lea trots 
i-— >:rV i.nt éeé arrêtée à Roubaix et dé
fère» ati ParscaM. 

" T . m e i r e l i après-midi, le pr ocpal 
i r r é m a é dam l'alfaere. c'est-à-dire es pro-
I tré tere . en l'occurrence M"* Detsion qui 
•'océan* d'une induatr* de fila électriques 
a Leralln a Perret, a dépêché aon cbauf-
fear à Routa.x. 

**• dVrssJer. •pr^i les fonoeJitéa fTueaxe 
a dooc repris iKasseaaioa de la Toiture et 
refa i ea sena mrerae le trs>et ou'«raient 
f lot les deux acolytes avec une belle inaou-
avaajaa du lendemain. 

AjoMnna que le cbautTeor de m voiture 
a éaalaaseat pa rentrer en possession d> 
Il roue de secours oui, on s'en sourient. 
s u t été abandonnée par les occupants. 

La c—citt aies cinq Ajaicaie» 
Le diman.-he 12 mars, * 15 h. 30, dans 

la aaHe des fêtes de la Fédération des 
Amicales. 72. rue d'Alsace, aura lien i.i 
grande fête annuelle des Amicales de filles 
George San!, Tanmennaia, Olivier de •ac
re*, et des Amicales de fsrpons Jules 
Ferry et Montaigne. 

1.* programme comportera : s Un eha-
peaa d» paille d'Italie s, vaudeville bouffe 
en S actes de Labiche, qui aéra interprété 
par le Cercle artiatiqu* < La Lyaia », 
•I plumé du coucoura d'Amiens. 

I * spectacle sera suivi «l'u.i grand bal 
de famille arec orchestre jazz. 

Entrée gratuite pour lea sociétaires sur 
préa»»tatio3_ de leur carte, et 2 fr. pour 
le« aoa eocTétairee. 

Cas* Isa Aida»» de l'Ecole Notre-Dame 
Au cours de leur dernière réunion lea 

a n c e a s d* cette Amicale ont décidé de 
donner leur séance rêaréatire aonuefie le 
dimanche 1S mars, à 17 h. 15. dans ht salie 
dee fête* du Cercle SaiiM-MVoel, 34, rue 
U clurd-LeiHi r. An programme: s Qui 
l'épousera : s 

Un «eptnarénaire eat rayera* 
par s n e automobile 

Alors qu il trararsait la ru* de l'Epeuir. 
face au numéro 34. mardi soâr. rers 
IS h. 4-~>. M. Théophile Wardaroir. 75 u n . 
enipïft.Té. demeurant 20, roe SaLnt-Roch, a 
eié renversé et blessa légèrement par 
:'iutor 'vie de M. Henri Desroet, 46 ans. 
s -'«•<•<•> sut en "îir. domicilié 05. rue Saint-
Roch. 

M. le docteur Drsrouaseenx, mandé, a 
donné dea soins au bleasé. qui a été recon
nut à son domicii. par le conducteur de 
l'automobile tamponneuse. 

M. le commissaire de police du 2* arron
dissement, enquête. 

Dea bijoux lro*l»«trf acquéreur 
l-e serr'ice de la Sûreté enquête au sujet 

d'un roi d'une montre en or de dame et 
d'une cheraliére en tjtre dont a été rie-
t me M. Constant Heodron, 18 e.os, maga-
• oier. domiciDé sctveHeraent, 41. rue de la 
IVs*e-W**ure. Ce Toi aurait «té commis 
d-.ns k chambre garnie occupée précédem
ment par le ptearnant, 11. rue de Flandre. 

Un fii de troBey tombe 
Mercredi roaun, ver» 10 h., la circula

tion des traoiT,-aya a du être interrompue 
pendant enriron un* demi-heure, dans la 
parti* da la Graad'Rue comprise entre la 
GrandTlace et la rue Paorrée par suite 
de la chute d'un fil de trolley, n n'y a eu 
a"cuu accident de personne. 

AUX MnraVOfTIOIauU ET CAPOBATJX 
OHavs B O n a v r e z D E S A U T S . _ v » -
araei, t 19 h. 10. caf« Belle-Vue, 10, me 
as afarteVal-Pera, sers lira la 10* aésne* de 
l'EcsI* du service d* santé sons la direction 
an THreetesr et de ton sdioint. 

A t ' M O I J DE PEETECTIONNEstENT 
DBS KOOS-OrnCIEES D'HTPAlfTERIE. — 
r< suwdi 11 mars k 18 h. S0, esté BeJle-
Vos : 1) Cours prépsratoir* an brevet de 
câW de section : Lieutenant Dslm* ; S) Cours 
aencrtl : Cspitains Bonron. 

UEIOET DES MATTEKS ABTISAVE. — 
Aujoord'hai Jeudi d* 18 h. * 1» h. 80, perms-
nene* a* liêxe. esté Pandore. Renseignements 
enx srtissns U T tontes questions fiscale*, eon* 
tensiem, assnrssees, etc. Dimanche 12 mars 
à 11 h., réunion d* la Commission. 

AV OBOUPEMSnTT AETIHsTIf 4 T. — Per-
msnene* tons les jours après 17 h. La dimsn-
rhe de 0 h. à 12 h. renaeignesnents, paiement 
des cotisations, adhésions. 

OOXOaiB BEIX1E DE BODBAIX ET BITI . 
BOsTI. — La dimanche 11 mars, d* 10 i 12 h. 
an tiers recis!. 126. rue de 1s Gars, Roubaix, 
le Secrétaire sers k Is disposition des mem-
hree pour tous r^nveianeinents. règlement des 

BA9IO-OXOB DU VOIS DB LA rSABCE 
— Cs set» Jeadt, k 1» h. 80, sa sikga social, 
55, ru* da iftrécbel-roch, cours d* prépara-
t.io* militair* et instruction technique, par 
M. Lstaure. 

OslAjrtW-RAEMOBTE. — Demain vendredi, 
k 20 b. 15. répétitions partlslkss : boia et 
cuivres. Cosunnaiostioas importantes. 

OaOBAI» XADADS. — C* soir jeudi, k 
20 h., an tière. répétition repérais sons la 
direction de MM. Dspnis et Perment. 

HARMOHIE DEB AX0IEX3 SOLDATS 
FRANÇAIS BT JUJJII . — Demain vendredi 
k 10 h., répétition générale pour lea muai-

CBRgLB gTMTHOWIQPE DE L'UNION 
DBS srtrTTLsul. — Aojourdlini jeudi, répé
tition général* sa Foyer da Mutilé pour le 
concert da 25 mars. Distribution des plscea 
peur 1* concert. 

ORPHSON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — C* soir, k 18 h. 30, ri-pé
tition ffénsrls et communication importante. 

CHOBALB «LA RENAISSANCE.. — Ce 
soir, jeudi, k -O h, répétition générale. 

CROIX 
L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 

de 
L'UNION MUTUELLE CR01SIENNE 

C'est le damanctie 12 mftrs, qu'aura lieu 
la grande assemblée générale annuelle de 

ru. JL c. 
I * s portes du Cercle Saint-Martin, rue 

Eugène-GivUmume, seront ouvertes à 14 li. 
30. Les adhérents devront se munir de la 
carte verte ott de l'invitation personnelle 
du Bulletin de mars. 

I * programme étant très charxé, l'as
semblée commencera exactement à 15 h. 

D e 14 h. 30 à 15 h., les trésoriers rece-
Tront les cotisations et les secrétaire"! 
seront A la disposition dea socâéteurce pour 
les changements d'adresses. 

C b e i Its mntilét du travail 
Le dimanche 12 mars. & 9 h. 30, une 

conférence sera donnée à la section des 
mutilés du travail. MM. Mathy. avocat, et 
Blanckaert. secrétaire départemental des 
accidentés du travail, prendront la parole. 
Une tombola sera tirée entre lea adhé
rents présenta. 

CONSOXTATIONS DBS NOtrBBISSONS. 
— Aujourd'hui jeudi, à 10 h . k l'ancienne 
mairie, lfi, place de la République, par M. le 
docteur Bat-rorrr et k IS h., au dispensaire 
de l'ère!» Saspail par M. le docteur Swjn-
Zhedauw. 

HARMONIE • LES INTIMES >. — C» soir 
jeadt, k 20 h., répétition générale. 

qui se séperèrent ensuite de leur fidèle 
ami, enchantés de cette magnifique soirée. 

LES ANNONCES A paraître dana le 
« Journal des Roubaix » peuvent être re
mises chex Madame Pierre Lepoutre, 36. 
rue Vauban, Wattrelos. 38536 

UNE REUNION DE L'ŒUVRE MUNI
CIPALE DES CONSULTATIONS DE 
NOURRISSONS 
L'assemblée gétaéirnle des membres de 

l'Œuvre municipale des Consniitatiens de 
noun-ionsons aura, lieu i La mairie, saille dn 
Conseil mnavoipal, le mardi 14 mars, à 
15 h. 30. A l'ordre du jour: Approbation 
du procèa-verbai de la dernière réwnion. 
(>rânite rendu moral et ficowver de l'Œu
vre en 1932. 

A la Jupe Elégante 
22. r i * da Marachal-Fsch. ROUBAIX 

ROBES — MANTEAUX 
Toujours des NOUVEAUX MODÈLES. 

ADT FSIX LES PLUS BAS 

WASQUEHAL 
CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 

Aujourd'hui jendi. k 15 h. k l'école mater-
asile da Noir Bonnet. 

DON A UNE FAMILLE NÉCESSITEUSE — 
M. Louis Lejeune, cafetier, 40, rue de Rou-
baii, au Capreau. s remis k 11 famille Dar-
r»ut rue CUmeutine Darieui, une somme de 
15 fr.. montent d'un» dette payée tardive
ment par an client. 

LE PAIEMENT DES ALLCCHIONS MEN
SUELLES aux vieillards, il., rme- et incura
ble*, etc., sers effectué k la Recette munici
pal* 12. rue Ferrer, aujourd'hui jeudi de 
» h. k 11 h. H0 sur présentstion de la carte 
de paiement correspondante. 

A LA CAISSE « LA FAMILLE ». — Li 
permanence lé*, ru* A'ictor-Hugo. fonctionnera 
tous les jours de 9 h. k midi et do 13 h. 30 
k 19 h. 30. Les intéressés inscrits k ls Caisse 
départementale peuvent également s'adresser k 
cette permanence pour se faire délivrer les 
feuille* nécessaire* ea cas da malaJ.e et pour 
obtenir tous renseignements cocernant les 
assurances sociales, le secrétaire étant égale
ment 1* reprcaentant local de cette dernière 

CREE LES ANCIENS COMBATTANTS RE
PUBLICAINS. — Dimanche, d» 9 h. k 11 h., 
permanence ouvert* ans anciens combattants, 
au siège, café J.-B. Lécrosrt, 07, rue de Rou
baix (Capreau) ou un délèrué. du Comité 
fournir* ton* rensetgnam*nt* aux intéressés. 

COURS DE SOLFEGE. — Ce soir jeudi, k 
20 »., cours «-ratait au aiége d* l'harmonie 
s La Jeun* France % S, rue PaateMr. 

SYNDICATS LIBRES. — Cercle d'étude 
c* soir jeudi k 19 h. k La Fraternelle, rue d* 
Fiers. 

CERCLB D'ETUDE DU CAPREAU. — 
Domain k 20 h. dana la salle du Cercle, me 
d* Tourcoing. 

WATTRELOS 

EN L'HONNEUR 
DE ML VICTOR FASTENAECKELS 

NOMME CHEVALIER 
DU MERITE AGRICOLE 

Une délégation des sociétés « I-e Pro
grès s et l'« Indépendance s de Wattre
los: « L a Concorde» et « 1 * P r o c è s » de 
Roubaix: « L e Centre et Avenir* de 
Croix, s'est rendue mardi soir, au domi
cile de JL Victor Fastcnackeks, décoré ré
cemment du Mérite Agricole pour le féli
citer de cette diastinction. 

Parlant au nom du Progrès, de Wattre
los, dont M. Kaatenaeckela est le prési
dent fondateur, M. Henri Lepoutre a dit 
A ce dernier, toute la joie et la fierté de 
cette société pour l'honneur qui échoit i 
son président. Il liai remit ensuite, un 
gentil cadeau sourenir. 

M. Albert Verraecke, parlant au nom 
dea cinq fédérations réuniea en cette cir
constance retraça le mérite du nouveau 
décoré, A qui il remit une superbe gerbe 
de fleura. Il lui souhaita bonheur et lon
gue rie ainsi qu'à Mme Fastenaeckels sa 
fidèle collaboratrice dans les bonnes 
œuvres. 

M. Jules Krabansky remit à M. Faste
naeckels une gerbe de fleurs au num du 
Cercle Colombophile Ls Concorde en le 
félicitnot. Ce que firent également MM. 
Jules Renard, au nom du Contre et Ave
nir; M. Emile LVaux. au nom du Progrès, 
de Roubaix, e t IL Castelaiu, au nom de 
l'Indépendance. l'n rivait fut ensuite chan
té en l'honneur de M. et Mme Fastenaec
kels. 

M. F.istemreckeis. très éinu, remercia, 
ses nombreux «mis et proposa à ces der
niers de enanter un vivat eu l'honneur cV 
K Edouard Roussel et des cinq fédéra
tions associées. 

Le champaarne fut offert aux visiteur» 

An tableau de concours 
de la médaille militaire 

Nous apprenons aivec plaisir que notre 
concitoyen, IL Victor Fleurent quincail
lier, 16, rue Jean-Jaurès, vient d'être ins
crit au tableau de concours pour la Mé
daille militaire (.: >umal Officiel du 5 
mors) . 

IL Victor Fleurent a fait h campagne 
en qualité de sons-officier. Blessé trois 
fois il était déjà titulaire de la Croix de 
guerre avec palme d'argent. 

directeur nu cours de préparation mili
taire et membre du Comité de La Gau
loise . Fleurent a reçu dernièrement A ce 
double titre la médaille d'argent de l'Edu
cation physique. 

Nous lui adressons toutes nos félicita
tions. 

Une conférence arec projections 
Le lundi U mau-s à 20 h., au Foyer dee 

jeunes (entrée rue de la Concorde), urne 
réunion est organisée sous les auspices de 
la Fédération nationale catholique. M. l 'ai 
hé I'inof. curé de Cliamplemy (Xïèvre), 
donn> .i BBSJ conférence avec projections 
sur Lourdes et Bernadette. 

Denx arrestations pour fraude 
La brigade du Crétinier à arrêté Fran-

<.o.s Lelioo 28 ans. rattacbeur, domicilié 
11. rue dn Mont-à-Leux. a Mouscron. postr 
complicité de fraude et rébellion envers 
les douaniers. Deux femmes qui l'accom-
pajrnaient se sont enfuies en Belgique. 

Michel Sswisback 28 t i x , mineur, sans 
domicile fixe, a été arrêté dans la rue 
d Audenarde. par la brigade de douane de 
la Houaarde. 11 était porteur de 10 kilos 
de tabac. 

La gendarmerie de Wattrelos les a con
duits à la maison d'arrêt de Lille. 

A L'AMICALE ANATOLE FRANCE (Au 
Touqnet). — La rcunion aura lieu 1» diman 
che 12 mars » 9 h. pour les jeux ; * 10 h. 
précises pour l'assemblée générale. Les ami-
çnli.tes qui désirent faire partie du trronp» 
lynqne en formation, sont priés do s'v faire 
inscrire ; 1» droit d'inscription est exclusive
ment roservé aux membres de l'Amicale. r . „ 
qui ne possèdent pas encore leur carte 19ab 
sent pries de la retirer le puis tût possible ; 
A_ dater on l«r srril prochain, ils seront con
sidérés démissionnaires. Le 19 mars à 20 h., 
i»' » rrand orchestre. 

SECTIOW DRAMATIQUE DES SYNDI
CATS LIBRES. — Pjr euit» d'imprévus, i s 
répétition du drame annoncé* pour vendredi 
aura lieu ce soir h 20 h. 

UNION CHORALE. — Aujourd'hui Jeudi k 
19 h. -n, répétition général» au aiéa-e pour 
le concert du 19 mars. 

NE VOUS CONTENTEZ PAS 
d'une Mers quelconque, quand la BRAS
SERIE COOPÉRATIVE D E M 0 N S - E N -
B A R Œ U L vous garantit au prix de revient 

DENSITÉ, F I N E S S E , RÉGULARITÉ, 
en Fermentation Haute et Basse. 44177d 

LANNOY 
POINTAGE DES CHOMEURS aujourd'hui 

jeudi à 10 h. a la mairie. 
FLERS 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui Jeudli, i I j h., a l'é.-oie dea flïïfe*, 
rue Gambetna. 

LYS 
BLESSE A LA MAIN. — M. George* Boa-

te, 31 ans, ouvrier à l'usine d* lf. Goubls-
Boussemart, * en 1* main droit* pria* par 
un» porto ; il «n eat résulté un écrasement d» 
1» phalangette dn médius. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Répétition 
générale ce aoir jeudi à 19 h. 30. 

POINTAGE DES CHOMEURS aujourd'hui 
jeudi à 15 h. à 1» mairie. 

HEM 
A LA FRATERNELLE 

DES ANCIENS COMBATTANTS 
C'est le démanche 12 mars, à 15 h. 30, 

que la FrateirneU* des Anciens combat-
t-ants tien 5ra son assemblée générale à la 
saile du Tilleul, l̂ n commission esipère que 
lo< adhérents viendront nombreria à cette 
rt Dnion pour procéder à réélection d'un* 
partie des membres du comité. Le tréso-
rjer donnera le compte rendu* de La situa
tion financière. Un jeu de 421 sera donné 
au profit de la caisse de secouins de la Fra
ternelle. L'n membre du comité sera à la 
di<-pcsttiom des adili«rents à partir de lô h , 
salle du Tilleul, pour le renouvellement 
des cartes de 1933. Une superbe tombola 
s< m tirée à la fin de la ré-umion. enJre tous 
les membres présents et à jour de leur 
cotisation. 

Les veuves ainsi nue les remplaçants 
sent priés d'assister à la réumioxi s'ils veu
lent participer à la tombola. Les malades 
serent excusés à la condition de se faire 
remplacer par un membre de leur famille 
e; de fournir um certifies* médiwil. 

cor.stniites des habitations à bon rrwirché. 
JL Hache, de la société » Le Toit Rou-

bsiaien s a demoaxlé à M. le Maire de bien 
vont'oir faire procéder à l'enlèvement de 
ce véhicule. 

SERVICE DE L'EBOUAOE. — Certaines 
personnes habitant les nouvelles maisons de 
1* ru* des Ecole» a* débarrassent les vieux 
matériaux, boite» d* conserves vides et autres 
détritus, qui les «èuent. en le* jetant dans mi 
fossé nouvellement curé, bordant le pare du 
rhlteam d» la Lianderie. Il en est de même 
de certain» habitant» de la rn» du B n Voi
sinait* qui jettent leurs détritus dans 1* fossé 
bordant l'aneienn* ferme Duthoit. 

Outre qu* cette façon de faire est contraire 
à tous le» principe» d'hyg-iène, le Maire noua 
pTio de rappeler qu'un service d'ébouaee fonc
tionne tonte* le» semaines dana toutes les 
rue* de la Ville et espère qu'il suffira de le 
rappeler aux intéressés afin de leur éviter 
des contravention* qui pourraient être drea-
sées par 1» police contre ceux qui continue
raient « obstruer le» fossés. 

TOUFFLERS 
A la Jeune»»* Ouvrière Chrétienne 
La section de Toufflers organise pour le 

dimanche 12 maja, à 17 h-, une grande 
séance familiale. 

Elle sera heureuse d'offrir à ses amis le 
célèbre film comique a 600.000 francs par 
mois », agrémenté de quelques intermèdes 
et chansons variés. 

Au cours <«e la séaiK-e. un propagan
diste. M. Clément Surantyn, nous dira 
« Ce que fait la J.O.C. pour la jeunesse 
salariée e. 

Toute la population et spécialement les 
jeunes travai-Lleuirs sont fraternellenreut 
invités. 

L E E R S 
UNE SCÈNE AU CABARET 

D I I M la nrrit de dimanche à lundi der
nier, vers 1 h. 30. plusieurs consomma
teurs se trouvaient réunis au Café Van-
dUmme-Afes&ian, 10, rue de l'Eglise. La 
gatté régnait, les chansons s e succédaient. 
Advint le tour de M. Berthelot, prépose 
des douanes. A ce moment, entrèrent dans 
lestaminet, Kichard Ijeblanc, 45 ans, de
meurant 8:3, rue do la 3Iarne et Octave 
Glasset, SI ans. domestique a la ferme 
Truffaut, rue Joseph-Leroy. Tous deux 
étaient ivres. 

IMentôt urne discussion survint entre le 
préposé Berthelot et Richard Leblanc. Ce 
dernier appelait le douanier c Voleur de 
taibac ». l>es ino-ultes, on en vint aux 
coups et Leblanc lança um coup de pied à 
M. Berthelot. 

Prenant fait et cause pour le préposé 
de.* douanes, deux i-onn-ommateuns detnan-
«erenr. il Itictaru Leblanc ce qu il voulait 
et l'invitèrert à quitter les lieux. Pour 
toute réponse. Leblanc frappa d'un coup 
de pied l'un dea consommateurs, 31. Fer-
nand Desplanque, d-emeurant rue de Lys. 
3lais celui-ci poussa Leblanc hors île 
l'estaminet et lui administra força coups 
de poing et de pied. Bientôt Richard Lc-
blainc eut la figure tout en sang. Son ami. 
Octave Glasset. qui voulut intervenir, re
çut lui aussi des coups i la figure. Au 
cours fle la lutte, une viitTe de l'estaminet 
vola en éclats. 

Taut bien que mal, Richard Leblanc re
gagna .son domicile. >L le docteur Par-
mentier vint lufi donner dee soins. Leblanc 
porte des blessures sans grairité sur toute 
i l face et le corps. Le médecin signa 
une demande ôTorlmission à l'hôpital non 
en raa'son des blessures mais à cause de 
.son état géméiral dû aux trop grandes 
libations. 

Richard Lelbanc que nous avons vu hier 
nous affirme n'avoir provoqué nersonn* «t 
avoir été frappé sans aucun motif. 

Fernttml Despotiques, au contraire, nous 
a fait la version ciitée plus haut. La gen
darmerie de Wattre'jos a ouTert une en
quête. 

Les inventeurs 
et petits fabricants 
à la Foire de Paris 

l>u 13 au 29 Mai 1933, la X X V ™ Foire 
de Paris réunira près de 8.000 exposants 
dont quinze gouvernements étrangers, et 
aura une importance bien plus grande 
encore que toutes ses deveneièresL Cepen
dant, les efforts du Comité en faveur des 
artisans et petits fabricants ne se ralen
tissent pas : c'est aussi que le Concours 
d'Inventions de la Foire de Paris, doté de 
l'.Ï.OOO francs de prix en espèces et de 
nombreuses médailles e t objets d'art, sera, 
comme les années précédentes, une véri
table compétition intêrnaxionakle puisque, 
dès maintenant, sont enregistrées de nom
breuses adhésions étrangères. 

Aussi, les principaux groupements d'In
venteurs français ont-ils résolu de faire 
tin effort tout particulier pour affirmer, 
une foi'3 de plus, la suprématie de notre 
pays lorsqu'il 6'agit de nouveautés et. d'in
ventions. En particulier, la Société des 
Savants et Inventeurs de France organise 
avec le concours du Conservatoire des 
Arts et 3Iétiers et de plusieurs grands 
groupements industriels, une exposition 
rétrospective de l'invention française, ma
nifestation qui est assurée du plus grand 
retentissement grâce aux deux millions de 
visiteurs de la Foire de Paris. 4417ôd 

La réunion dn Cercle d'études sociales 
3Iardi. à 20 h., au patronage Saint-

Louis, les membres du Cercle d'études 
soc'nles ont tenu une réunion exception
nelle sous la présidence de 31. Arthur 
Deslée. 

Après la lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion par 31. 3Iaurice r>e-
surmont, secrétaire, une causerie eut lieu 
sur les lois de 1901 et 10O4 concernant 
les congrégations religieuses. A ce sujet, 
un bref commentaire fut donné du dis
cours prononcé dernièrement a Grenoble 
par le député socialiste Chastanet, ardent 
défenseur de la liberté pour tous les ci
toyens d'un même pays. Une discussion 
assez animée suivit ce commentaire. 

La prochaine réunion aura lieu le mardi 
21 mars, â 20 heures. 

CONSULTATION DES NOtTBSMSSONS. — 
AuioufT-d'liiiî Jeudii. de IS h. 30 A lo* h. 80, 
à l'école des filles, nie d* !ta Mairie. 

HARMONIE MT7NICIPA1E. — Ce soir jeudi 
» 2fl h., au Oa-fi d* l'Harmonie, rue Av 11 
M.i C>r 

Chez les Mutilés 
La réunion trimestrielle aura lieu le di

manche 12 mars, à 9 h., au siège, chez-
Detxcrovx, rue Jules-Guesde. Les soeié-
t£>ires en possession de ca<rn.ets de tombola 
sont instamment priés de les rentrer à 
ci tte réiun'on. 

Est-ce nue auto réellement 
abandonnée ? 

Depuis huit jours, une vieille automobile 
dont les pneus sont en munirais état et sur 
laquelle une plaque porte le nom de 
Eilgiaird Duplat, Roubaix, se trouve à l'an-
gt.» de l'Avenue Ribot, sur un terrain va-
ejae appartenant à la société « L e Toit 
Kcuba.sien » et s i r lequel doivent être 

Le départ de M. l 'abbé Rousseau 
La population de Leers apprendra avec 

regret l e départ de 31. l'abbé Oscar Rous
seau- Pour des raisons de santé, le doc
teur lui ordonne la cessation momentanée 
de tout ministère paroissial. B se retire 
donc pour quelque temps dans sa famille. 

Bien que n'ayant passé que quatorze 
mois à Leers, 31. l'abbé Rousseau sut se 
faire aimer et estimer de tous. En dehors 
de son service paroissial, il l'occupa, des 
enfants du patronage. On se sourient de 
ses initiatives durant les grande» vacan
ces de 1932. L'équipe de football qu'il 
avait formée disputa la finale du tournoi 
des patronages de Roubaix et environs. 

La Jeunesse Ouvrière Chrétienne, fon
dée à Leers par i l . l'abbé ilulliez, trouva 
en 31. l'abbé Rousseau, son successeur. 
un aumônier zélé et écouté. Grlee s. ses 
conseils, cette organisation prit une grande 
extension pour le plus grand bien des 
jeunes gens qui la fréquentent. 

Les militants des œuvres sociales trou
vaient toujours près de IL l'abbé Bous-
seau, conseil et réconfort. Son esprit 
éclairé, son jugement sûr, avaient rapide
ment trouvé le point faible d'une organi
sation et le remède nécessaire à y appor
ter. Suivant en cela les directives pontifi
cales et épiscopales, il était pour toutes 
les œuvres sociales, un guide éclairé et 
dévoué. 

Nous formulons ici le vœu que la santé 
de ce prêtre zélé se rétablisse dana le 
plus bref délai, afin qu'il puisse de nou
veau se dévouer aux œuvres de son futur 
poste paroissial. 

A u x petits propriétaires et bénéficiaires 
des lois sur les habitations à b o n marché 

Le Syndicat des petits propriétaires 
et bénéficiaires des lois sur les Habita
tions à bon marché organise à Leers, pour 
le dimanche 26 mars, A 10 heures, dans 
la salle du Café de l'Harmonie, rue de 
la Jfairie, une réunion de propagande. 
Tou« les bénéficiaires des Lois Ribot. 
Louiheur, etc., ainsi que les personnes 
possédant la seule maison qu'elles habi
tent, sont invitées à assister à cette réu
nion au cours de laquelle les membres du 
Comité donneront des indications sur les 
buts poursuivis et les résultats obtenus 
à ce jour. B y sera également développé 
les vreux tendant il l'amélioration des lois 
qui régissent la petite propriété et les 
lois sur les H. B. 31. 

ASCQ 

U!I ACCIDENT EST ÉVITÉ 
GRACE AU SANG-FROID 

DE DEUX HOMMES 
Plusieurs gamins jouaient hier après-

midi près du passage a niveau situé rue 
Marceau. Tandis que la barrière se fer
mait pour laisser passer un convoi l'un 
des gamins se trouvant sur la voie ferrée 
eut l'idée de glisser son pied entre les 
rails. Quand il voulut se dégager, il ne 
put le fa'ire et appela au secours. 

3131. Jean- B-elcourt et Varopeene, le 
garde-barrière, accoururent et délivrèrent 
l'enfant. B était plu» que temps, car le 
train passait quelques instants plus tard. 

Toutes nos félicitations aux sauveteurs. 

SAINGHIN 
RÉUNION HORTICOLE. — Cn* réunion 

hni-ticolfl * «a lieu dimanche dernier à l'écol« 
île* g-arçons. Do nombreux amateurs de jardi-
nn.ee y asaistavi-ant. M. le professeur Daason-
Tille parla d«e travaux d-e la saison, de l'ap
plication dea engrais et de leur utilisation «t 
donna dea conseils tur la Tentation dea 
arbrwe fruitier» «* le traitement Aem roaiera. 
A riam»» de cette conférence, un« tombola 
fut tirée entre le« membrei présenta. 

Un élève du Collège de Marcq 

sort victorieux 

des éliminatoires de la Coupe 

D.RJLC. 
I-ia grippe avait mis hors de combat cinq 

des huit jeunes orateure qui devaient s'af
fronter hier, dans le tournoi annuel d'élo
quence de la D.R.A.C. Mais si la séance 
ne fut pas longue, elle fut particulièrement 
intéressante. 

Le nombre de points obtenus par cha
cun des concurrents reflète fidèlement la 
physionomie de la réunion. 

Le lauréat, M. Gérard Doussot, demeu
rant 81, boulevard de Tourcoing, à 3Iarcq, 
élève du Ooll'"'g ! de 3IaTcq, a eu 343 points 
sur un maximum de 400. Sa supé
riorité est très nette, tant pour le fond 
e t la forme que pour l'action oratoire. La 
voix mille est bien timbrée, le geste sobre; 
M. Doussot parle avec aisance et dustinc-
li'.m. et la façon avec laquelle il a traùtê 
un sujet assez délicat, puisqu'il s'agissait 
d'un discours devant un monument, indi
que une maturité d'esprit peu* commune 
chez des jeunes gens de son ftge. Le «Nord 
ne pouvait être mieux représenté à Pa
ris: U faudrait vraiment un incident 
malheureux pour que le 23 avril, hx coupe 
ne revint pas une fois de plus au Collège 
de 3Iarcq. 

3I.M. Jlichel Hanus, du Collège du Sa
cré-Cœur de Tourcoing, et Eugène De-
tape, de l'Ecole libre Saint-Joseph, de 
Lille, ont obtenu 312 et 310 points; s'ils 
ne s'étaient pa9 trouvés devant un adver
saire dont le talent dépasse certainement 
la moyenne, ils eussent pu espérer enlever 
la première place. 

Le jury, que présidait 3Igr Régent étaiit 
composé des RR. PP. Guérm, dea Pères 
Blancs, et Coulon. Rédemptoriste; de 3131. 
Van Boxom, président; Touret, secrétaire 
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général, et Messil, secrétaire-adjoint de 
I* D.R.A.C. 

3131. TbeUier de Poocheville, conseiller 
d'arrondissement; Frédéric Descamps, 
préaident diocésain de la F.N.C., suivirent 
le* épreuves au milieu des parents, pro
fesseurs et condisciples dea concurrents. 

Commentant à son tour le sujet du 
concours, 3Igr Régent évoqua, la glorieuse 
mémoire du Père Bonrjade. le glorieux 
religieux aviateur, tombé au champ d'hon
neur des missions, et apporta l'hommage 
de la P.A.C. dont, il est virje-président, à 
sa sœur très aimée, la D.R.A.C. » 

Une conférence 
du docteur WiUemin 

aux Facultés catholiques 
de Lille 

sur Thérèse Neumann 
Devant une assistance nombreuse, le 

docteur WÏHemd» a fait hier, à l'a Auto 
.Maxiroa a des Facultés catholiques, une 
conférence sur Thérèse Neumann, ta cé
lèbre stigmatisée de Bavière. 

Celle-ci est née en 1888, à Konnersreuth 
(Bavïasre). C'est urne fiûlie très aiminoe. au 
ceractère droit. Au moment de la* guerre, 
elle se pbaça chez un fermier. Un jour, à 
l i suite d'un accident, elle dut cesser tout 
travail. Pendant sept ans, elle resta para-
ljsée et aoeepta son sort avec ré»*rnâition. 

Durant ce temps — en 1922 -s- elle gué
rit son, père par s e s prières. En 1923, elle 
ressentit un premier mieux-être, lora de 
la béatification, de h petite Thérèse de 
Làsieux, sa patronale. 

Le jour de la canonisation de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésiaa, s e trouvant 
seule dans sa chambre, elle entendit une 
voix extérieure qwi lui demandait si elle 
voulait guérir. Thérèse Neumann refusa, 
niais Dieu la guérit malgré elle. 

Eu 1925, elle était totalement rerose, 
pour l'anniversaire de la mort de la, petite 
Thérèse. La même année, Thérèse Neu-
n-janm eut, tous les vendredis, dea appari
tions de kx, vie douloureuse de Jésus et le 
Vendredi-Sain* d'avril 1926, elle entra en 
e.xtiase. Elle vil le crucifiement et la mort 
du Christ et les stigmates apparurent. 

Ces apparitions se repmduia>irent régu-
lit-rement depuis, toujours Accompagnées 
de souffrances expiatoires. Son état sur
naturel hiû fit pénétrer le secret de cer
taines âmes. Bue a ki connaissance de 
Jérusalem, où elle n'est jamas allée et 
ectend et répète les paroles dnj Christ en 
hébreu, langue qu'elle n'a jamais apprise 
uat.urellem'ent. 

Depuis 1932, elle jefine et ne dort plus. 
L'hostie seule la nourrit. 

Le 22 novembre 1928, le docteur W 9 a -
mln a été la voir. Ce qui l'a frappé, c'est 
la sincérité et la sviapliciifcé de cette 
femme, qu'il a vue eu extase au moment 
de la cruiajfixaoti, atteint» des mêmes souf
frances qu'endura le Christ, 

Le docteur dit toutes ses impressions, 
touoes se s réflexiow profondes. II nous, 
montre les jugements divem et fantai
s is tes qu'on a portés sur Thérèse Neumann, 
les réfute et soutient l'autnenticlté des 
ferta. B conclut en invitant ses auditeurs 
à vivre en croyants pour réaliser la foi 
dans la charité. 

ET 
LE CINÉMA 
L'AGRICULTUl 

Deux nouveaux films ont iti 
à la direction départemeatalt 

de* «erricei africole» 
La c inémathèque des services agri -

co es du dépar tement du Nord rlatltl 
l e s 'enrichir de deux nouveaux fllma-
du plus haut Intérêt : l'un sur « M 
iluryphore » ; l 'autre s-ur « l ' e a u i 1* 
foi me ». 

Ces deux films ont été présente** 
mercredi, a 10 h. 3 0 , par M. Le:>ru*v 
secrétaire de l'office, dans une *aU*>j 
tic la direct ion des Services agricole»» 
rue des Vieux-Murs , a Lille. 31. Vex la . 
directeur départemental , s e chargea , 
avec son obl igeance coutumlère , d e » 
expl icat ions prél iminaires . 

A v a n t la project ion sur l 'écran, M. 
Vez ln t i n t a rappeler la grav i té d n 
Clan que const i tue , pour la culture d * 
la p o m m e de terre, la marche e n v a -
h i s t e n t e , dans la d i . ec t ion du Sud-
Ouest r e r s l e Nord-Ouest .du doryphore, 
dont le rayon de contag ion a déjà dé
passé la Loire. II Insista sur la n é c e s 
s i té de s 'astreindre A une d isc ip l ine 
sévère pour enrayer l ' ex tens ion d u 
n>al. 

Le film établi par les so ins d a \ 
pr.nistère île l 'Agriculture, ins tru is i t 
ensui te les spectateurs sur la biologie) 
de l ' insecte , sur s e s d é g â t s d a n s les) 
cultures de so lanées e t sur l e s m o y e n s 
do destruct ion dn co lêoptère e t de s a s 
lerves par l e r a m a s s a g e , l e bralagtr 
; ar des pulvér isat ions » b a s e d'arss— 
m a t e de p lomb ou de c h a u x , e t c . . 

On put ee rendie compte , *IST 
l ' image, du rOle t rès act i f q u e r e m 
pl i ssent , a ce t égard, l e s e r v i e s ds) 
c'i'fense des yégé tnux , l e s d irect ions 
des serv ices agricoles e t l e s s t a t i o n s 
entomolog lques d e l ' Inst i tut n a t i o n a l 
des recherches agronomiques . 

U n film très Inst.-uctlf, sur l'aauB s. 
la f erme , s u r l 'uti l i té d'une ean pote* 
oie, source d 'hyg iène e t de s a n t é , d a n * 
:?>; c a m p a g n e s , termina c e t t e p r é s e n 
tat ion qui e s t mise , dès m a i n t e n a n t , 4 
\ i disposi t ion d e s d iverse s organ i sa 
t ions profess ionnel les . I l l eur suffira 
d'il dresser leur d e m a n d e à M. V e z l n , 
e irecteur départementa l d e s servie*»» 
r g i i c o l e s d a Nord, & Lil le . 

CARNET DU 'JOUR 
NÉCROLOGIE 

— On annonce la mort de Sf. PaaM 
Hirsch, décédé subitement, le 2 mars IflOft. 
à Paris, chez se s enfanta, dans s a To*" 
armée. — Les obsèques ont eu lieu dans ht 
plus stricte intimité. 

D e la part de 31"' David Hirss*, sna» 
épouse, 32, Orande-Hue, Roubabc. e t da» 
toute la famille. N1174* 

CHAUFFAGE CENTRAL- Nom.br. référ. 
Projets et devis g r a t Clairbola et Boivsas, 
20, r. Jean-Goujon, Rx. T ê t 40.17. 441«é 

Tourcoing 
Aujourd'hui, jeudi 9 mai* : 

HStal d* Ville-: ds 9 à 12 n. M d* 14 à 
17 h. 

Calssa d'Epargn» : d* 9 h. 30 k 11 h. 90 
a* d» 14 à 16 h. 

Etsbllssement Municipal d» Baina : d* 9 ». 
h 11 h. S0 et d* 14 h. à 18 h. 30. 

Marché : d» 8 » 12 B. 
Bibliothèque Catholique : d* 14 a. 80 k 

18 h. 
BlbUotnèqn» Popnlalr* : d* 18 k. k 19 h. 
Mua** : ouvert d* 14 k 18 h. 
Théktr» municipal s k 20 b... anear* Dro*. 

UN CHANGEMENT 
QUI... NE CHANGE RIEN 

D e p u i s que lques jours, la FLace 
Charles -Rousse l a é té rendue à la 
c irculat ion , après avoir subi d i v e r s e s 
t rans format ions , dont nous a v o n s 
parlé a u fur e t a mesure de leur exé 
cut ion, e t , m a i n t e n a n t on peut dire 
que c e t t e p lace a son aspec t définitif. 

D a n s l e s rapports du Consei l Muni
c ipal qui s o n t à l 'origine de ce t a m é 
n a g e m e n t , e t qui d a t e n t de 1 9 2 0 , on 
l it c e p a s s a g e relatif a la P l a c e Ch.-
Rnnsse l : 

a E n ce qui concerne ce t t e P lace 
(en p lus d u beso in d'aérer la V i l l e ) , 

n c u s a v o n s en rue , en é tudiant l e pro-
I l i m e de la c irculat ion a v e c la dispa
rition d u bloc in forme compris entre 
'.es m e s Sa inte -Ursule , Mart ine , des 
l.'rsulines e t la P lace Ch.-Roussel , 
l ' agrandi s sement de cel le-c i . 

» L i fo ire e s t , ,h . ique a n n é e , à 
1 étroi t d a n s notre centre , e t s i nous 
voulons résoudre plus a i s é m e n t le 
problème des t r a m w a y s , i l e s t i n d i s 
p e n s a b l e que nous réal i s ions ce 
projet ». 

C'est ce qui a été fait . Notons pour
tant que l e projet éva luai t les dépen
ses a 1 milVon 210 000 fr. Son e x c é -
cu l ion a coûté dans les 5 mi l l ions 
SOC.000 f r . ! 

Quels a v a n t a g e s nous a valu c e t 
a m é n a g e m e n t ? S a n s doute , des mai 
s o n s ont disparu, la i s sant un v a s t e 
terrain disponible , sur lequel la foire 
ranue l le . qui , pour la part ie la plus 
t t f - a y a n t e ne dure que d ix jours, 
Cvfjttn s ' instal ler e t s 'étendre, m a i s l e 
1 roblème de la circulation n'y a rien 
gagné , b i en au contraire. 

On a, e n effet, a m é n a g é un v a s t e 
te ire -p le ln qui occupe non s e u l e m e n t 
l ' emplacement des i m m e u b l e s d is 

parus, m a i s qui s 'étend sur une par t i s 
l e l 'ancienne place Ch. -Rousse l , s i 
bien que la c h a u s s é e l a i s s ée l ibre pour 
le* véh icu les , e s t beaucoup plus é tro i t s 
qu'auparavant e t , d e c e fa i t , la c ircu
lat ion e s t rendue plus difficile e t p lus 
uangereuse ! 

U n e modif icat ion s ' impose , e t e l l s 
peut ê tre a i sée , c o m m e nous l e sua;-
ct're u n c habi tué de l a c irculat ion ». 
l'Ile cons i s tera i t * « établ ir a u centra 
m ê m e du terre-plein de la p lace Ch.-
l iousse l , e t d a n s toute sa longueur, 
c 'est-â-dire , de la place, 4 la n i e des) 
Lrsul ines , u n e vo le de huit a d i x 
métrés d e large , u n i q u e m e n t réserrén 
au s t a t i o n n e m e n t des voi tures qui e n 
combrent à certa ines heures , la c h a u s -
.séo de la P l a c e . On posséderai t a ins i , 
un exce l l en t garage , e t la foire a n 
nuelle , t i ouvera i t la . une al lée c e n 
trale exce l l ente . 

Cet te disposi t ion apparaît ind i spen
sable , s i l'on v e u t aboutir a u x résul
tats qu'on a cherchés en trans formant 
tout ce quartier. 

RENAULT. Agence off. Debejer, Pluquet C», 
88. r Winoc-Cbocqu»*!. T. 17.52 17.33. 29484 

LE DRAME DE U PASSION 
A SAINT-CHRISTOPHE 

E u 1 0 2 0 , l 'Œuvre des hnmiues d s 
l-.i paroisse Saint -Chris tophe , guidés) 
par M . l 'abbé D e s c a m p s , son direc
teur, portai t â la sc>nc le Mystère d s 
la P a s s i o n , d'après la traduction d u 
g i a n d théâ tre d 'Oberrammergau. 

Cet e s s a i remporta un tel succès , 
qu'il fa l lut trois représentat ions s u c 
c e s s i v e s pour sa t i s fa ire la foule dés i 
reuse d'ass ister a ce spectac le . 

Quand M. l 'abbé Desoamps quit ta 
Tourcoing, appelé a d'autres fonc
t ions, il y eu t un t emps d'arrêt, puis 
son successeur , M. ".'abbé D u h a m e l , 
reconst i tua la troupe, e n é tendi t l s 
recrutement en fa i sant appel au Cercls 
St Joseph e t , e n 1 9 3 0 . le Mystère d s 
l i P a s s i o n at t ira i t de nouveau , a n 
Patronage St -Chris tophe de nombreux 
spectateurs . 

L e s a n n é e s qui suivirent marquè
rent de c o n s t a n t e s amél iorat ions A l s 
fois dans l 'exécution et dans la m i s s 
en scène . 

D e plus, les choeurs m i x t e s de S t -

Fen i sk tos da « Journal de Roubaix » 
du 9 mar» 1933 N* 35. 

HENRI GERMAIN 
— C'est tout t fit M* Gautier dépi té . 
~— Oui , T***"î 1" ' 'i—argent 
— S i nons « n av ions s u davantage , 

rvrus aur ions sans aucun croate retrouvé 
Jearme déjà , deersrs, F ino t . 

— P o n n n o i n'avez-von« pas ' n f o n r e 
1* juattae d« cette mystérieuse dispari
t ion f itsiiisiiisi sévèrement M. Alex is . 

— PsVM q n s j «risswinia, j a s p e r a i s 
t m aasss i iiiissiTilr ^ e s t t s niaJbearense 
s s a t e s . Ostss tahst ioa s o t e n t é l s se*vn-
4n*h\ Jus i sn ian i snt"— toujours déaohli-
gsssnu) s t ushnMsi 

» D ' a i t a i r s , Teuine» exmaadéreT ceci. 
shss i s s s sV J e a n n e s e r s majeure dans 
f.u*fines m o i s : p*r eorisértnent. il nie 
«srnit imposs .ble de la retenir de iorce. 

« A s surp lus , >e no a u » pa t laon p è r s , 
• n e u n droi t m a» 

— C'eut juste , fit M*>Galticr, d'un 
accent découragé. 

— E t maintenant , continua Finot , 
i ai tout lieu de penser que mes démar
ches seraient inutiles, puisque la police 
t s t informée. 

— Par qui donc T jeta M. Alexis . 
— Peut-être bien pa.r vous-même, 

Monsieur. J e suis à p e u près convaincu 
i;ue m o n flair et mon expérience ne m e 
trompent point . 

» V o u s e n êtes, comme j 'en suis moi-
même... N o n s sommes col lègues ! » 

A cette déclaration tranquille, les 
t io i s visiteurs se regardèrent, czaleuient 
s tupéfa i ts . 

— C'est v o u s dire, reprit F inot , que 
l'ai d û songur, avant même de recevoir 
votre vis i te , à tous les moyens suoep-
tibkB d e m e f a i r e retrouver m a pupi l l e . 

» H é l a s ! ces moyens sont , j e le 
crains, fort p e u effl«aees. » 

— Enfin, que supposez-vous ? de
manda M. .Wexi*. r-t p c i démonté nar 
''assurance et le c^iini; imper.urbable 
du débitant. 

— J e v o u s l u i d i t tout à l'heure, 
•fiai'aimn M o n «.vas est que Jeanne «st 
pnrt ie «très o n jeune hotnxne. Peut-être 
m ê m e a-t-eUe déjA quittas P a r i s ; au
quel ean non* la retrouverons difficile
ment : j 'en ai trrand peur. 

» E t j'en suis véritablement désolé, 
«over.-en psrSJSMtrss. 

a Xoiua, ici, a niions btaïuuuup celle 
o s nous avions élevée a-veo tant de sol-

S o n t a t o r t , i n f a i t e pfatôt, 
d^sn a*5tn eonp doinVufsirjt nos 

espoirs famil iaux les p lus chers, les 
r tves de bonheur de notre cher fils. C'est 
pour nous un (rrand mametrr. » 

Cette t irade sentimentale, débitée 
d'un ton pénétre de regrets et de eba-
j r i n contenu, parut impressionner les 
trois visiteurs, 

— Nous vous remercions. Monsieur, 
fit Maurice Dubreai l d'une voix som
bre. 

» I l ne faut p lus guère compter que 
sur le hasard pour retrouver cette mal
heureuse j eune fille. » 

— Nous essayerons d'aider le hasard, 
conclut M. Alex is , d'un accent empreint 
de résolu tien. 

» A u Tevoir, Monsieur F inot . Nous 
vous reverrons, sans doute. » 

— Quand vous voudrez. Messieurs. 
S u r cette r iposte , l es tro is personna

ges se retirèrent, soucieux. 
F i n o t les accompagna .déférent, jus 

qu'à la porte de son débit, les reîrarda 
t/étoKmer Ter» la porte de l'Opéra. 

Enfin, il réintégra sa boutk|ue visi
blement anxieux. 

— Vite , à man*rer, Ariette , ordonna-
t-il, j 'ai à sortir. 

Aussi tôt servi , i l expédia rau>iden»ant 
un repas aomniaire e t s'en fu t , •trrea 
avoir recommandé tout bas à sa f W m e 
de ne point l'attendi-e. 

D.ins la rue. il marcha lentement, 
•\iss'.ir"it. hnii'!eii?nt, de temps à au
tre, qu'u n'éua-t pas suivi . 

H fit aussi de nombreux détours avant 
dfatteirairaj k r u s d s Rtvol i , près de 
ni TAMSJ de l i Concorde, „ „ 

Là. i l descendit dans la gare du mé
tropolitain e t pr i t la direction dé V i n -
cennes. 

A l s stat ion de Reui l ly . il descendit, 
se dirigeant, p a r la rue de Charenton, 
tente proche de la m e Saint-Nicoias . 

Dans cotte voie très étroite, bordée. 
de viei l les maisons, il s'arrêta devant 
rme sorte de cabaret borgne. 

A u travers^ des vitres embuées , i l 
examina l'intérieur, où quelques con
sommateurs jouaient à la manil le . 

F i n o t entra, commanda bruyamment 
rn rhum, l'avala rn deux gonrées et 
.«rrtit. sans avoir regarde pei-souut-. 

Cinq .minutes plus tard. Cosmétique 
;t l 'Haricot le rejoignaient au bout do 
la rue. 

— A la Bestiale, leur dit-il vivement. 
H y a de l a p lace , o n pourra jaspiner 
t,ans crainte. Jusque-là , tenez vos lan
gues, mes agneaux ! 

Les trois aigrefins se dirigèrent en 
i i lenes vers l'avenue DatrnMsuil. <rvmè-
îciit la vaste place. 

— A la Rare, ordonna F i n o t e n se 
dirureant vers la ooutr priEée de l a 
«rare d s VizKennes. 

Cette cour était déserts à cette heure 
tardive, e t , p a r suite , f o r t propice a u x 
entretiens discrets. 

— Maintenant , ouvrez vos oreilles, 
reprit F îno t d'une voix contenne. 

» La i î : sp"ri ton île ma pupil le a mis 
la poiace en mouvement. Pourquoi T 
Cela e s t mon seeret, et o'ast t rop epin-
pKqué p o u r vuu* l e a i re en e s moment . 

« n e i % r w s des 

d i s o n s personneMee de tenir beaucoup 
à cette joli» fille. Affaire de famil le , 
quoi ! 

» Passons . D'autres détails seraient 
inutiles. Mais H y a autre chose de 
très n w r a . 

» L'IIarieot est découvert, on le flic 
c e p u i s plusieurs jours déjà. » 

— H e i n ! sursauta l'eseaupe trem
blant, j e su i s filé T... C'est p o u r l e 
Marché Sa int -Honoré 1... 

— N o n . ne te f r a p p e pas . C'est à 
propos do tes fac t ions rue Saint-
Rooh : pour Jp innc . 

» Seulement, tu comprends, quand les 
flics t iennent un fil, ça peut les conduire 
loin. 

» Alors , tu n'as p lus qu'une okose 
à fa i re ; f au t t e sauver e n douce, le 
p l u s v i t e possible , chez les étrantrers. » 

— Oùî 
— A Anvers , mon petit . 
— Pourquoi si loin t 
— Parce que. en cas d'avaro. tu peux 

umbirquer t'aciiemeut. 
— Alors, quoi, ça chauffe à ee point-

là t r 
— F a u t tant pawovr. 
— E t j 'y resterai lonartempa t 
— On ne sa i t pas . S i ça s'arranare, o n 

si j 'ai besoin da toi, o n ta fera sàtrne. 
Tu donneras ton «dresse à Cosmétique 
'lui t'écrira. 

— Entendu, approuva ee'.n e 
— Xu doia avoir de laj'cent ? iu*:nua 

F i n o t e n remaniant fixement l'Harsaot. 
C e h i - e i , incapable de mentir « n o n 

tB*BB*U 

— J'ai près de seize cents balles 
encore. 

— Parfa i t . Tu peux donc t 'enfair im
médiatement. Cours à ta tnrne, fa i s ton 
baluchon et fiie au Nord. Tn trouveras 
un express de nuit. 

s A présent , à la revoyure. TSche 
d'êtTe adroit ; maquille-toi. » 

Sans répondre, l 'Haricot, fr issonnant, 
serra les mains de F i n o t et de Cosméti
que. 

P u i s il disparut par la rue de Charen
ton, se hâtant vers la rue de Cotte. 

11 occupait là. depuis deux ans déjà, 
dans un immeuble délabré de cette 
vieiHe rue, mio chambre mansardée, 
contieuc à cu'le de Cosmétique. Ces mi
sérables logis servaient de domiciles ré-
«uoiers aux deux mahudrirm, eo ianMiés 
cians le quartier comme de pauvres em
ployés de commerce. 

r /Har ico t trrimtna lestement six éta-
aes. garnit en hâte une valise, redes
cendit et. 8"criant dans '.in 1ia^-e auto
mobile, se lit conduire :'i 'u t a r e d u 
Nord. 

Pendant ce temps, F i n o t entraînait 
Cosmétique sna* JB boulevard Houiuon, 
sombre et désert. 

Accoudé a u p**rsp»)t d n aajui , dont 
les eaux noires iu>sn»i»uut un aspect si
nistre d i n s robscurité lourde, f! com
mença : 

— As-tu sa si . mon petit ? J'ai e v p é -
dié ton poteau parce qu'il est trop com
promettant. 

»— J e m'en dcnitain. 
« J * e * * * à*** ftWB* «tan «wwàasj 

nouveaux, poursuivit F inot . D e s projeta 
d'un jrenre tout à fa i t particulier. . . Ça 
pourra te procurer une fortune et à 
moi aussi. 

— Ce serait chic ! dit Cosmétique, les 
prunelles flambantes de convoitise. 

— Tu parles ! Mais ne t'emballe Pat 
trop v i te ! ce sera compliqué, difficile. 
Ouvre bien tes oreil les et ta cervelle, 
j e vaJB t'instruire 1 

» L'idée m'est venue aujourd'hui, à 
la suite d'incidents qui t ' importent p e u , 
bien qu'ils soient pour moi frros de con
séquences possibles. 

» Mais j e les pesse sous silence. J e 
veux te dire seulement, ce soir, ce que 
le désire et quel rôle il te fantxraèt 
jouer, le cas éohéamt. 

— D u drame T 
— N o n , d e l a comédie sentimental*. 

— J e préféra ça. 
— Tu p e u x devenir d'ici peu, rrftes 

•\ mon influent «nprri, et a d'imtMs> 
tantes raisons mvstérieuses. nn vérita
ble fils de famille. 

» E n f a n t dont fexisteuce devrait 
sans) doute demeurer cachée à d*'es»> 
tains yeux. » 

— Oh I s'est acauptiqué 1 
— Tria, tn le vansav ^ i W i d s s s i tm 

peux ê tre HMSiiiis) de l a *atv»*»ftlv 
s T u e s aases jol i iratrcon. t u rtm-

l i l V s bien, tu e s srifriwmraeTrt irsgtruJt 
«t bien élevé, puisque cela te r ermH, 
i.adis, d'abuser de la confiance dur»* 
admmaatration qui l a taps t à t a disposa* 
tlOQ t r o p d s «a 
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